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	LES MODELES DE CLIMAT SONT IMPARFAITS : PROFITONS EN !

ou de l'intérêt du nudging en point de grille pour comprendre les erreurs des modèles de circulation générale atmosphérique et la variabilité climatique


par Hervé DOUVILLE

(et S. Bielli, M. Déqué, B. Pohl, D. Saint Martin)

GMGEC/UDC

en salle de conférences de Navier – 2ème étage

 
Résumé : 

Alors que les modèles couplés océan-atmosphère sont aujourd'hui des outils incontournables pour la prévision climatique à longue échéance et les scénarios climatiques, la compréhension de la variabilité climatique passe encore largement par des simulations purement atmosphériques dans lesquelles on substitue au couplage océanique un forçage en températures de surface de la mer observées. Bien qu'elle soit critiquable du point de vue physique, cette méthode se justifie par la difficulté des modèles couplés à reproduire les principaux modes de variabilité climatique et les téléconnections associées.

Aujourd'hui, la disponibilité de ré-analyses atmosphériques toujours plus fiables et couvrant des périodes toujours plus longues ouvre de nouveaux horizons, à la fois pour la compréhension des erreurs des modèles et celle de la variabilité climatique observée. Elle permet notamment d'imaginer de nouvelles expériences dans lesquelles l'atmosphère globale est guidée régionalement vers ces ré-analyses afin d'étudier l'influence de cette région sur le climat simulé et observé.

Après avoir présenté la technique de guidage utilisée, nous fournirons trois illustrations de son utilisation. La première, réalisée dans le cadre du projet AMMA, porte sur la compréhension de la variabilité régionale sur l'Afrique de l'Ouest. La seconde, au coeur du projet ANR IRCAAM, concerne l'influence de la variabilité tropicale sur la variabilité extratropicale de l'hémisphère nord en été. La dernière, plus récente mais pour autant tout aussi intéressante, vise à étudier la contribution de la stratosphère à la variabilité troposphérique.

Comme souvent, les résultats obtenus soulèvent autant de questions qu'ils apportent de réponses. L'outil mis en oeuvre permet notamment de travailler sur la question des interactions d'échelle et conduit naturellement son utilisateur à se rapprocher des communautés ayant l'habitude de travailler à des échelles spatio-temporelles plus fines que celles habituellement analysées dans les modèles de climat. Le séminaire n'a donc pas l'ambition de présenter un travail abouti, mais vise à illustrer les potentialités des simulations réalisées et surtout à susciter les réactions de ceux qui voudront bien prendre le temps de d’assister à ce séminaire.
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